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Qui parle de repos hivernal? 
LRC1 : vous qui avez jardiné tout l'été, vous êtes désormais en période de chômage technique ? 
L'Abeille : j'espère que vous plaisantez jeune inconscient, le sommeil du jardin, le repos du jardinier, les mois de 
répit, l'engourdissement végétal, au début de ma jardinière carrière j'y ai cru, et, si tôt que les heures me 
manquaient je reportais mon ouvrage à la "paisible" période coulant de décembre à février : aiguiser les 
serpettes, graisser et affûter les sécateurs... cet hiver, passer les manches des outils et les planches du compost 
à l'huile de lin... cet hiver, installer une rehausse à feuilles sur la brouette, refixer les supports à clématites dans 
le vieux mur, nettoyer et patiner quelques belles vasques de terre cuite... cet hiver! Cet hiver! Cet hiver! 
Désormais je sais que l'hiver, à moins de trois mois sous deux mètres de neige ou d'un grand gel indégelable, je 
n'ai pas plus de temps qu'en plein boum végétal. 
LRC : vous prétendez que vous jardinez en mitaines ? 
L'Abeille : petit sot, si je ne profite pas de l'hiver pour étaler du compost au pied de ceux qui réjouiront mes beaux 
jours de leur colorée floraison, aérer les généreuses lignes de framboisiers, tailler fruitiers et petits fruits, 
déplacer telle ou telle malheureuse qui m'a fait la grâce de survivre l'an passé, introduire quelque essence 
gourmande dans la haie...  Quand pourrais-je m'y atteler? 
Certes pas en mars lorsque les premiers semis et repiques sont à activer en serre, ni entre avril et juin - dernier 
moment pour installer mes plantons tout en persuadant mésanges et fauvettes de poursuivre la maîtrise des 
colonies de parasites. 
Le plein été, vous voulez rire! Entre potager, verger, conserves et confitures, c'est tout juste si j'ai encore la force 
de faire ma tournée d'observation admirative. Septembre venu les allées d'iris me réclament et mon envie de 
bouquet m'attire jusque dans les coins les plus retirés du jardin me faisant presque oublier l'heure de l'apéro! 
Entre octobre et décembre, je ne vous fais pas un dessin, tout le reste est à faire. Alors l'hiver, vous voyez... 
LRC : c'est injuste, pendant ce temps dehors à l'instar du hérisson qui hiverne sous un tas de branches et de 
feuilles tout le monde dort profondément. 
L'Abeille : une fois encore, je vous le demande, plaisantez-vous? Avez-vous vu ce qui se passe sous terre? 
Alors qu'à la surface, tout semble calme et engourdi, par en dessous quel boulot : construction de bourgeons, 
préparation de tiges, avancée de racines sur un nouveau territoire et prise de contact avec l'actuel occupant, 
discussion – négociation – pénétration - retrait, assimilation de fortifiants, mise en place des scènes de 
printemps, lombriquienne aération du sol en périodes hors gel, éclatement des graines et poussée de germes. 
Ciel, vous appelez ça le repos hivernal? Les travaux forcés oui. Croyez-moi, je peux vous garantir que la vie de 
jardinier à côté, c'est la dolce vita!  
A bon entendeur bon hiver et meilleurs vœux une année riche en feuilles – fleurs et indispensables abeilles. 
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